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PRÉFACE. 

Mon intention, en ùonnant au théâtre , et en faisant 
,imprimer cette pièce que le public a reçu favorable­
ment, a été de faire connoître à toute la ·'France uuc 
bonne action qui doit plaire à toutes les ames sen­
i;ibles, un acte de générosité qui ne doit pas être per­
du pour l'histoire , u.n trait de vertu ciui honor~ 
l'humanité~ 

,<\.près ces tristes temps de deuil, de souffrances, 
àe tyrannie, après ces jours horribles oû l'on ne voyoit 
qù'emprî&onnemens, spoliations, assnssinats juridiq_ues 
et massacres : le cœui: ezt atristé ,. l'amc est flétrie , 
l'esprit est enclin à la mis:rnlropie, il est nécessaire 
pour rallumer, l'amour de l'humanité si néce~aire à 
l'ordre social dont il est 1e lien , <l.e présenter aux 

- yeux, quelquas tableaux plus doux, de raviver no~ 
i.eutimens p.ir des images plus consolantes, et de nom, 
racommoder avec le genre humain , en nous rappe• 
lant c1ue, même cians ces jours de crime et àe ter­
T'eur, puelques vertus ont osé faire briller leur éclat, 
et qu'on a vu quelques bom1:1es courageu."< et bien­
faisans arracher l'innoeence à la misère et essuyer les 
!armes de la vertu persécutée. Ma1heureuseJl!.ent, de 
semblables traits ont Hé rart>S, mais ils n'en mériten 
que mieux d'':?tre sontis, d'être connus, d'être ho­
norés. N e laissons pas pel'dre un de ce~ éclairs OF,: 
i-6cir::Jsité qut ont lui au ~ili-eu ~es Lé.nebres et Ji::s.. 
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horreurs de Io tyrannie ; ils ont précéêlê , amené. -la 
lumière qui vient enfin de dissiper cette nuit désa:;­
rreuse. Rassemblons tous écs faibles rayops , formon~~ 
en un faisceau qui nous guitle, qui _asst~ notre re­
tour à la vertu, éclaire les complots du crime et fasi;e 
pâlir et trembler les scélérats. 

Mon intention a été, en même temps, de joinélre 
~es accens à êc cri des familles qt:t retentit clans tous 
les cœurs, et qui fera, tôt on tard, trioinpber la jus~ 
tice, des cqmbinaisons rl\me _fansse polifique et de11 
calculs honteux d'un intérêt mr..l entendu. L'dpi_ni_<.tn 
publique qni se forma et qui a:nnonœ la volonté ct'un 
peuple juste-, démo11trern bif'11tôt, je l'espère, qu~ )& 
:saine politique qui mène à l'estime univ-ersellc, que 
la bonne foi, sans laquelle il r;e peut y avoir ni ri- , 
chesse, ni crédit public, que l'humanité base ùe toutes 
honne législation, que la raison· qni doit imposer si• 
fonce à toutes les passions , que 1a justice enfin sans 
laquelle il n'existera ja1m1is de 1jberté, veulent, ex,i­
gent , conmÙmdcnt qu'on rei;ttluc aux héritiers dei 
victimes iunocentes de la tyraunie le bien dont on les 
a dépouillé _, et qne no.us ne po~vons, sans nous d&;;ho• 
norer, garder cc~ bien, confisqués par d~s arrêt~ .r~~ 
connus po1.1r de,~ assassinats "juricfques et pronm1c@s 
par des juge& qu'on punit comPJ.e- voleurs et comme 
meurtriers: L'hum?J.nité seule dicte ·sur ce point mon 
opinion, el1e n'est influencêe par aucun intfo:êt p~r­
·!lonn<?l t puisque par u 1 bonheur qui tient du miracle 
Je sort a préservé mon p:\re , mon frère, toute ma 
famille des couos cruels qui ont frappé tant de t~te, 
irréprochables. Je n'.ii été animé, en c01;nposant cet 
puvrai;e, que par le sentiment gén6ra! et profond de 
yitié que tant de Jl,lalheur, ont du insiJirer à toute .tlllt 
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·seniibl?; '.il m'a po-rté à nie plaÇ§r aq rang des dé ... 
f'rc:nsèurs de cette foule d'infortunés qui sont plongés 
dans le deuil et dans la 1pi~è ·e. La pensée eat enfin 
stl1'tie- de se·s chaînes : nos législateurs doivent airrî'er 
à entendre la vérjté , j':ii cru qi.1e mon :Bon FermieF 
pourtoit donner à la foi& s-t pn bon çon,~il , et ~ 
bon: exempli>. 

:. 
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CAT~I\LOGUE 
:Du fond de co11:merce dzt C. Huet, nie 

Viviellne, n" 8, 

------14~----

t I V R E S N O U V E A U X. 
Soµhie , c-u les mi!>m':>rr"S d'une jeune 

rd;c:il'us~. I vol. in, 8 0. .'3 1. 
Sr . li'Î~!l : et ,fu:; tine . z ml. in 12. 5 l. 
L o T ',f'>isme . .:1. voL in 12, 5 l. 
Géogr,1phiP. r vol. ia 8°. 5 1. 
Trai t8 d'é(1ucah,n. 3 l. 
Pensées p•1ilosopLiques d'un vrai républicain i l. ro s, 
"}.fo prisun, pur .T. A. Ségur 1 1-J cadet. 2 1. 

P I È, C E S D E ~ T H É A T R E. 
'Allons, ça va, vaudeville eu un ncte. 
Toute la Grèce, opéra en un atcc. 
La prise <le Toulon, comédie eu un acte, 

mèlc\~ d'arir ttes. 
L'amour fil ia 1 1 comédie en · un 11cte , 

mêlée d':irir-ttr;s . 
P aul nt Virginie , op<~rn en fra is actes , 

111êlé ile morc,•nux de .musique. 
I{omen et .Julie tf (' , opém en trois actes.. 
T.odoisb , opém en trois actc>s. 
La J!'alllil!(, indigente, <:omédie en un­

act c> , rnêléelle morceaux clé musique. 
Clnmline, comédie eu un acte, mêléé 

de morce.:ux de mnsique. 
"Le B.1tellicr , comédie en un acte , 

mêl<~e de rnm·cc.iux de mus:quf', 
l,f',, M·onti,~1J.irds , ,·,mdevillc en t:n oct". 
L ' Ecolier Ru vacanc0 , comédie, m<'.·Jée 

de morceaux de mu.;iqne. 
_}'J isa , o p&ra e 11 !r< i:. acr~s. 
_t r , I -- ! ·~,:. -· ... • • .~ •':)I_,_::!_:.. .. _ 

1 L ro . .s~ 
I J, 

rl.ros. 

2 1. 

2 1. 
2 1. 

2 1. 

1 J, ro s,. 

1 1• JO S, 

I 1. l'O s, 
I J. IO S. 

l J. 10 F. 
2 1. 
x...L. I.S, ~-
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l:.e prisonnier ""français à Liège , 

vaudeville en un act2, I 1. 5 . , 
Encore des Bonnes Gens, nude,ille en uu acte, r L 5 , . 
L'Auberge isolée, vaudeville en unacîe. 1 l. 5 ~ .. 
Le lion Fermier, _comédie en un act~. .2 1. ro ;;;. ' 

_ MUSIQUE. 
L~ c-itoyeu· Huet ·s'occupe di" donner au commcrc11. 

}le ce ~enrè, toute l' ·ictivité dont il est susceptible. Il 
:v:ieu t g' acq11érir un fo!lCl ùe musiqne consiùéra.tole- et s~ 
propose d'en publier le catalogue séparément. Ce cata~ 
logue se distribuera dans la conrant de Prairial -pro­
clt&in. Il sera envoyé franc de port par là poi;te au~. 
_personnes qui b demanderont. 

s:::.:..;pe'e 
'Co//qç_tion des costumqs du théâtre de la rµe Feydeau~ 

L<l ciuatl'ièine livraison va paraître incessamment J 
eliles co ·,te,1t chacune 5 liv. • 

•• mt?iititif • 1( 

I 



P E'Jt S O N N A G E S .. 
'.MO n. r N, ferm/er. 
CA T II ER I NE , sa femme. 
Lu Il I.N., gar-ç.Jn de ferme. 
U N No ·r A r n E. 

V E n. s n u r L , fils. 
EL I s E , sœur de Ver'sauil, 
A o .A.T JI Il , fille de Morin, 

Le C. Molli.!. 
la C. Lacl1assegne, 
Le C. Dazincourt. 
Le C. 1:,/orence. 
Le C. S_ymphal. 
La C. Mars. 
La C. llI• e,:;crai. 

La scJne cet dans une ferme à dix lieues de Paris, 

Verseuil est vêtu <l'une reoingotte usée et tl'uno 
veste et culotte noires. Il est âgé de 25 ans. 

Elise a un pierrot brun usé a_vec un ruban noir sui· 
ses cheveux el 1.H-1 autre à son i;;orset, Elle est âg.é~ 
1-e 14 ans. 



LE .BON FERMIER . 
• · coMÉDIE EN UN ACTE 

La scène représente une salle meublée sim­
plem~izt : on. voit des livres da'hs une hi­

• -b!iotlzèque , ua -bu'reazt, une table , , u,z 
grandjàutezdl J un pupitre, ctç.: à trapus 
la porte dziy'ôizcl ~ on f.Joit l'extérieur de la 

firme. 

SCÈNE PREMIERE. 

~I o RI N est à faire des comptes sur la table ,, 
CA T li ERINE fatt tourner un, rouet, AG A 'l' l:I ~ 

.;1le t, is temcnt. 

1\1 0 · R~ I -N ( à part ), 
Diable ·! ouaucl j'amai tout payb, il ne me 

:{fStera pas ·grand 'chose; n'importe, je me serai. 
satisfait; le. uotaire va venir, je n'ai plus qu'ù. 
ig,n~r .. , et 4 .lui remettre cc qni manquoit à 

la ~ommc que j'avais .envoyé ..... Cela tenuinf 
1a forme sera bi e·n ,} moi , poùr Je coup, et 
j'aurai pn en dis-posm; J'ai une impatience 
qpe ce notaite arri.yeJ Quelle joie pour moi. 

C A T H E R I N . E . 

Qu'as - tu donc -Morin , ù ê-i-re si satisfait? 
Qu·i croir.o-it à ton . bon cœur en te Yoyç1.nt s~. 
j,Qy~nx ! ta gaité me chagrine..... • 

1\f O Il r N. 

Eh ! pourqnoi don" s1. ma femme: 
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CA T H E Il I N E. 

Ali' tu m'entends de reste, 9uand tu songèi' 
que ce ~on V ~rseu~-1 •. pr?prietai~·e de ·notr<' 
ferme, s1 humam,. sLarm_e, a pén ...... et com .. 
ment encore, par un jugement si injuste! 

M O R I N. 

_ Ah! que veux-tu. Tiens ne pa_rles pas dti 
cela, ~a fait. trop de mal, et nous n'y pou-­
VQm, nen. 

C A 'l' I-I E R I .N E. • 

Ce c11er homme ! comme il nous aimait ..• _ 
sa belle maison I il ne l'habitoit pres<1ue· ja'" 
mais. 

M 'o R r N. 
,,_ 

Jl préféroit cet endroit modeste 
de nous, dè notra ferrn~. ~ _ 

âu -mili@ti' 

) 

C A T H E R:: I N D~ ~ 

Tout ici rappelle son souveni~. Je vois ên• 
core la place 0_11 .ces cruels vinrent l'arrêter ... D 

Ici il nous fit ses derniers adieux ..... Autrefois! 
le voir: toujours, ses enfan1- élevés avec les· 

Atr • t ' f t no es ..... e a pœsen ..... 

M O R I N' • . 

Finis donc, Catherine, quand j~ t~ d.is q_ti~ 
~u -me fais du mal..... . ~- _ 

C A 'l' I-I E R I N E. 

Encore un mot mo:U ami. Son fils •, c~ V ev­
!euil si doux, si sensible , sa sœur Elise 1 .si" 
-i~ndri, tu i'i:8 bien sûr qu'ils ·son~ isiil~Yis-._ 

Î 
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- ÎÜ O R I N. 

. Si i'en s11is1 s,1r ! ah! parbleu, saroi,-jc id 
trn.tH]_llLll~ san:; ce!a [ 

A G A l' H E (laisstrnt tor:zùersonjùsea1t) 
. Il .. sont sauvé.,, quel 6onl1eur l 

JYI ü R I N. 

Bien ma petite :Agathe! j'aim~ cette semi-: 
LHit.6 lù. , 

A G A T H E ( ess·ty,int ses yeux). 
Ah! p:lp:1 1 ce n'est poipt que je plel!re! 

J\1 -o n r N. 

Et pourq-t10.i t'en défendr~is-tn, mon en­
.font? C'e:;t de bonue::; Lurue.,; +1.c: cela. Qui ne. 
connoit pa, cdl~ . .; de la compa,sion, ne ver­
sera jamai~ c:Ue-s d:l honL:e:e·. 

·c A T -n E n 1 N E. • 

Dis-nons donc 'tm pcn ... ,. car . tn l10l1S :.l.S si 
mal conté to-Ut-. cûa. Tt1 le.:. avoi~ t;·onvé~ ,i. 
l\1ri:; ce:; chus ei-;fafü. 

1'\1 o P. I N. 

Pardi sùremcüt; p:nti d 'ici avec les ~igna­
--tuit:..; de t,frif !1: cant·on, {;1n at~est01enî le pa~ 
trioti ,:i me!d$ ce m.ttl1e ure ux 11on.1h1., , j.'arri:ve 

~~vec confia.nec ..... 

C A. ':r l), E R I N E. 

CommeDt cela ne ~Je sanvoit-jl pas? . 
JHo-nrN. 

Ah! bien, oui, le ~ê'luver ..... cela luîta sa 
rmrte ..... ti lilJS nu femme ' il ne fant ·p'.lS fuge1.· 

.A. ÎJ -
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des autres par soi, J'aï ét-é dans un chagrin! .... 
dans ne dou1e' r ! .... je ne me mis pas perdu, 
parce q1~P j'ai songe que j'. 2:7.ois de,ux enfan~ dli 
plus apres la mort d~ et 1Ii rortnne. 

A GA T H E. 

Ah! papa que vom êtes bon ! aussi, comme 
ils vous aimeront ! 

C A T H E R I N E. ·-y 

On les poursuivait donc aussi? 
M O R I N. 

Comment, sans doute; ils étaient chassés de 
par-tout, sa11s .. ecours, sans azyle assuré. 

C A T H E R I N E. 

Et tu les as trouvé! 
M O R I N. 

Après avoir é})erché long-tems dans un gr~~ 
nier g,ue 1a pitié leur avoit accordé pour cwel­
ques Jours. 

C A T H E R IN E, 

D . . r ans un gremer ..... 
lVf O R I N. 

Oui, dans un greujer, sans pain, presque 
sans.vêtemem, tremblans au moindre bruit ..... 
Quelle position! hélas I trop de personnes l'ont 
connue! 

AG A T Il E. 

Ah! que cela fait de mal ! 
1\1: 0 R I N. 

J'arrive à l'iostant où l'on avoit dc:couver~ 
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leur retraite UJ,J,~ minute de plus,! .. :"ils ltoient 
arrêté~ ..... Mais moi, je les prends , je ]es en­
tour~ de mon manteau; tous trois ne faisoien.t 
Pl as <111'un : à l'aide de la nuit et de cette 
·bonne providence, .par un miraclt, no.is 
échappons, et j~ les co~duis ici près, dans 
un lieu, où il é~oit impossib1e de les trouver. 

C A 'r H E R I N E. ' 

Tu n'as oas même voulu nous dire 011 étoit 
:'leb· azyl;. • ' 

MORIN. 

_ Je n'avois garde. Une indiscrttiop ét0ié, s~ 
,dangereuse! mais à p,rése:ot gu'il n'y a plus rieû 
ii. craindre; qne la justice, l'humau.ilé, rem­
portent sur le èrime, ils vont ri;paroftre ,jg vats 
les en voyer chercher. 

A G A T II E. l l 

, Qu.oi, mon ,p-ère! quoi Verseuil.._ ... je ·veux 
dire Elise, sasœm: ..... nous aurions le bonheur 
de les voir? _ ' 

1\f O R I N • . 
Oui, mon enfant, et je te prédis qu'ils se­

ront bientôt ici .. ... Et tu t'étonn~s si je suis 
joyeux! ( à part-). Pardieu, j'ai de bonnei.; 
raisons pour cela.= . ' 

-c A T H E n I N E ( embrassant ]VI orin). 

Viens que je t'embrasse. Ah! que tu me fai 
de bien ..... Voi'là une arne cela ! 

A G A T I~ E (~part ). 
_Ah! mon pauvre cœur ! c'est troo, c'est troe 

pt:{ 1: !01 ,JllO foj., ! ~ 
~ iij 
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C A T II E 11 I N ~. 

1 

1'tion arni ..... l\Iais dis moi, n'es t-c~ p.a<; trnp 
tôt encore les faire parcître? S,i le1> choseâ chan­
geoient, :;i 1~ t~ueur ..... 

1\f O R I N. 

• y penses tu, ma femme, la terreur re î'enir i­
_cela @st impossibie; e11e ne souillera plus la 
:France : JY_ous le jurons tous .. .. Tout c;e qui 

b 1 A • f f (• . , 1 1 • 03t ,on et ,10unete na ete que fOHhe en .a1s:A.nt 
drnniner les tyrans', m;_1is 1mc sH.:onde fois ce 
s~roit mi criiue ..... Crois moi, les _am.L de 
l' 1 ' l"h • ' ' • 1

, - ore re, rie ' umamte stl _reumront contre I op-
pre:;sion, Se te le répète eneore : nous le ju:. 
rons tous. 

C A T H E R I N E. 

Tu m-e rassm.-rs , tn me transpo:::-tes ! crois 
que notre :;exe se jo1r.:dn:.i.t aüs.:i an tien. Dans; 

h ·1 ' .,d, toutes ces orn~11,s, 1 ue ta pa:; -c~ e en 

• _MO R I N. 

Àn eontn:.ire, il en a peut-être montré d'a­
vantage; :!ml.li les homme Padoroient ,- et plus 
<Jue jamais il fout qu'îls le respectent, 

C A T H E R I N E. 

Une r,hqse me tourmente encore, mon 
a-m r ... .. Cette tt:ne , ce~te fe_rme , à qui cela 
va-t-il appurtenir? Ei,t-ce que vu l'atroci1:é-de 
ce jugement .. :.. -

l\,I Ô R I N. 

A qnL ... Et parbleu Gela va ~an,,; dire, ...... 
A celui {1ui l'a-::heJte_ra. • 



C A T II E R I N' E. 

Comme tu dis ce:a d,rnc, je ne te reconn&Î:. 
pa ·, son:~e <p_'il 1w ~-es lem rit":l à •~es irJorln· 
;oés, tu d~):'.iOlS sentir d1t b perne ? 

M o n I N. 

J.aisse-mo1 , tiens• ;'ai n.Œ.tire, tu me prend Il 
Jà dans un bon ;uoment ! ..... ( à part.) i\otrtt 
notaire n'arrÏ\' .:: p:.1s ..... 

C A T Il E :a I ,~ E. 

Il y a comme cela des cho ·ç:s de toi que J(') 

n'enLends plus dn tout. 
Î\'Î O R I N. 

Ah ! bien, tan~ pis pour toi. Laisse-moi, vas à 
uo . .; ouvriers ... ~ Je St1is occupl.'.:. AgaLhe suis ta 
rnfre_, Eh ! bi.~P , t·!,t-ce (111c J'on sort comme 

t>la !':ans m'embrasser. Et toi (l'embrassant.) 
.Ag:itlie..... • 

C A T H E R I N E. 

Ah ! tu sn.-,·oi.s b;cn q1!e cela' tait impossible. 

t:::7 

S C E I'7 E I I. 

?If O R I N , seul 

•M~ 

]lfa joie 1e.s snrprtmd, je 1c croi~ bien, elJt's 
ne se dourent p::s que j:· rend; à ces p.:rnvres 
• , l·. d l ' J" . • )CUOC3-!;CDS Je ;ieD r ~ iCU~ pele ..... 8llf015 

rnal fajt de le d.ire à ma. if'mr:te ..... . ].~ Yeu.· 
jm ir dt: Ïeur smpri,;e à to1~s ..... Ab! Li.cqui ·i-
1'ÎL1n est 1:n pcn fort~! Je ne ·nis pas ricbe-; je · ,. · c· , 1 , - , -1;e 31,1s qua mon m,;c> ..... e~~ c-;a,, .e cicL m'a 

i , • 1 l '- , f'. • l • Ln.'.l:.. :l!1e arne :~r.:::.:)Ae et ne 111a ..-~Jt cn:c ,.e 
• j 

A J.!.. 
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dépositaire de ma fortune, elle appartient au x 
'malheureux ..... l'i.fais ce notaire ..... de:tl X hem.:e-; 
pour venir de chez lui ..... nous ne sommes. 
qu'A trois lieues de la commune. Ah! Dieu soi t 
loué , le voici. 

SCENE III. 

L E N O T A I R E, 1VI O R I N. 

1Vf O ' R I N. 

Eh! ~rr.i.vcz donc mon ami, fe vom attcn­
duis avec une impatience ..... 

L E N O T A I R E • 

.Je nùm suis bien douté; mais les affaires 
ne vont pas comme on v,mdroit. 

l\I O R I N. 

. Abrégcn,1s :. notre co1lfrat d1acquisi [1 0 11 , i; 

l'acfe,,qui les met en proprié!Pé, tout ce1a t::.~-

il prêt ? 
L E N O T A I R E . 

Oui , les vo1c1. 
M O RI N. 

Signons ...-îte, ne perdons p:1s de temps. 
L E N O T A I R E. 

Un mbnient , Morin , vous 11't'-cog.tcz qu~ . 
1·otrc cœur, mais il est de mou devoir de vous 
faire cbsesver que d'emplovcr tous vos frn:<l-, 
?i. cette .acquisi{iou, n'e:3t J~lS sabt-; il foudrnit 

#fléc!1ir. • 
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i\'I O R I N. 

Réfléchir, mon ami, quand il s'agit d'une 
action bonne , j u~te ..... 

L E N O T A I R E. 

Enfin j'ai cru devoir vous donner le moyen 
de reven/r snr la c110se ; si vo1.rs le vouliez , 
quelqu'un prendroit votre march6. 

1\-I O R I N. 

Céder mon marché! me. priver dn bonheur 
de sauver cette thmrne malheureuse! 

L E N O T A I R E. 

• Songez q11e jusqu'a l'ai'gent destiné à 1a fdot 
.qe votre fille se tl'OLi. 7e employë. 

1\1 o R I ·N. ( crµec sensibilité). 

Crois - tu doJ1c , mon ami, qu.e je n'y aie 
point !011gé? !nai:.; je l'as:;ocie à cette bonc.e 
action. 

L E N O T A I R E. 

J d . l • e ne 1s p-1u nen ..... q!.1c vous me causez; 
d'admiration ! 

:iVI O R I N, 

J\fais mon ami, je ne vois rien là que de 
'très-natmel; la pro;'idenc--0 daigne se servir 
de moi pour secourir l'i rnocc·1c~ opprimée .... 
Il y a bcanconp de cbo~es comme cela, que 
f011 croit belles, et <]Ui paroît.roient simples 
si l homme nùoit pas corroe.1011. 

i ~ 

L E N O T A I R E. 
~ V ~'r • C ~ Otll!i m e;onnez tonJours. ommcnt, ~ne 

.A. y 

. 1 

1 , 
1 
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,"om ffont occup.; fJU~ de tràvau'{ rust;que_s, 
~vez vous me ph1!osnpbic ? ..... 

1l o n 1 N. 

Cc n'tst point de 1n pbiiosophic; c'est 1rn 
h),I (~œ,; r ..... _,_ 'a;llcur.:l, vop_,ï.-vm1:; ce'.I 1i-.rrt'S, 
ils Sütlt b :1:1, biea chni:;iti; je J~s ai lns Slll!-
ve 1 ,__ l' • ' ·1 • ,,1 a,-cc a1ru que nous p1enrons, vm a mon 
è~I~. • 

L E N O T A I R E. 

Il n'y ~na pn.s de meilicurc. 

l\I O R I ).; , 

Alfons; ::illons, venez 1~-:çn ami, que jr vons 
donne Je re,~e de notre somme ..... J e vais 
appe1:cr Lnhin I et pendant ce ternp;; l' c-n: 
voyer tl!crchcr n;,3 jeunes gens i s:r~~ce i1 VOllS , 

je 8!:Ïs en état de les bieu recevoir. Lubin ! 
Lubin! 

,, 

SCENE IV . . 
L'E NOTAIH.E, LDBIN, .:UOftIN_. 

L u_ :c r ,; , 

QL!oi? monsieur l\im:in, que vo 11ez-vons? 

l\I () f'_ I N. 
/ 

Eroutc, li!v 1 ami, j~ ,;~nx le ùonner une 
pommis:;Ïoh bien iwporlani e, 

DJ• 1lJ'e 1·,...,n~rt·,.1 '·"' :, 1uo1· r Vovcz-vo us - , , ... ~, l \J.-. u ....... t., •v · , c.. • • • ••• .; 

~a 1 cbeni • 
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1\1 0 R I N. 

Oui à toi, et qui peut sati:.faire à- la- fois 
fon cœur et ton amour-propre. 

Ji1 0 n• I N . 

.Ah ! pour c~ qui est dn cœur , Je dis ..... • 

L u B I N· 

Tu aimais Veneuil? 
I, U Il I N. 

S• • l' • • l ' ' ~ f 1 Je :11 mnt:,, an. presqu au,an: que vous ..• 
c'est tout dire, çn. 

Ii{ 0 R I N. 

f .. Oo t'n d,;~ qne j'avois eu le bonheur~ sau• 
ver li es enraus. 

L u B I N. 

E fr , ., . 1 . . 
. .,n~r~ nous, . .'.lnc:,emcnt 1 ;:,! ">iCn compns ... 
-j'a i enteridu ..... qi~c~'-iaefois: rn1is comme vous ~. . . ' . . , . 
ne youL1ez pa:, Cj<L 0.:1 ~ut c-:,a, Jt: n écoutc1s 
qu'à rnoitt.'.:. 

lH o n 1 N. 

E11 1)'.Cl" ,..,, " ~ C\.,. ,. !lnnrP~ ,l . q • ,.. -f.,.-
, ;_, . , i,.0,1 1:::_n1s • . ':,, ,.

1 1 
... ld::- lH! J ~ '-• 

t . 1 , . I. "'.' -, .. • ..~ ...,, : • ... I .~ ... . ~ ~.,. iens cuc1, ,, G.cp«1., c,nq ., o ........ G«11., c11,.,e 
petite f .rn;.p il>oi-'.:e, t1, wut 1:1:·i::~ ,._l'ici. 

L u B I l'i, ' 

Qnoi ! chez J{rôme , ce bon, cd exc('lJeut 
homme?..... '-

M Ili R I N, 

T .,., ~ •11 C t • 
. u~trment ..... u lé!1it rpc t-.1 n, .. e!i rnez im, 

, 1•· ' . -- • 
:;1. rnstaiü; <1"'~ t 1 ,1,1 d:s,'s tp;P î'u n;,;;s ('bc<r-
c11er le:; Jt~1u1c>~ :;~·1~ , et t11 ~!l~ :ili: -a::1trre'.!"af. 



( I2 ) 
L u B I N . 

. Bien·, biau ., quelle joie ! q1~l cont~nfe­
mcnt ! ..... J'y coun. ..... Mais voudra-t-il me 
croire? 

M O R I N. 

Tn lui remettras ce billet. Ecoute encore .... 
Nol!s sommes dans un tems calme, il n'y a 
plus rien à craindre ..... cependant, comme ils 
étaient cachés, il y auroit pour eux ~t pour 
toi dL1 danger à les montrer avec trop d'indis­
crétion ..... Tu m'entends. 

L u B I N. 

Comment donc ça? du danger pour eux 'et-
puur m_oi ... Est-ce que vous croiriez, monsieur 
le notaire .... . 

,L E , N O T A I R E. 

Ah! du danger, c'est bien fort; mais comm~ 
une surveillance exacte du gouvernement 
existe toujours et doit toujours exi3ter .. : ... Il . 
c.; t i1rntiie de mettre à cela de la publicité, de 
l'éclat. 

J\'.I O R I Ni 

AUons , vas, .... je m'en rapporte à toi et à 
J érôme ..... ( au notaire) Venez, mon anu. 
( 1l sort avt:c le notaire ). , 

~~f CIA! yez 

SCÈNE V. 

L U B I N ( les regardan( · sortir /• 

Quest-cr donc qu!iJ veut cl.ire là, aYec cette 
sprveillauce. , . • . Ils m'ont fait une peur d-u 
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diable avec rc mot là L ... C'est que je les vois 
oncore ~ ..... Un gonvernement ..... si j'ailois me 
brouillt:r avec le gouvernement., ... Ce n'est 

. pas qu'a présent te les craigne, ça ,c.a bien ..... 
. Qnel plaisir d'aller chercher ce .bon jeune 
homme, et sa ~œur ..... JV[ais comme dit notre 
formicr, ils étaient cachés, v'là le diable. 

1 

~• Cf$ 

SCÈNE VI· 

L U B I N, A G A T H E. 

A G A T H E. 

L b• ' ' ·1;i u m ..... mon .pe~·e , on est-1 . 
L u B I N. 

1 Là. dedans .avec le.. notaire. 
AG A T H E. 

• ( à part.) Je suis d'une inqniétudc ! 
( fi,_aut.) Tu ne sais rien Lubin ? 

L u n r N. 

(fo ! qne si que je sais ..... c~ me tracasse as­
sez_ ., al1c~····, Dites donc, vc;D~ ne croyez pas 
,,q u'1l y ait de danger, pas ,Ta 1. ... , 

AGATHE. 

De <langer et pour qui ? 
L u B I N. 

Pour les aut:·es ..... ni pour moi. 

AG À T Il E. 

:T ne t'entends pâs Elu toat ! 
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L u 13' I N. 

Hon! vous savez bien qut j~ va.:s J~s cheli .. 
e,ber. 

A G A T Il :E. 

Qui? 
L u B .l N. 

Jbis, eu~, ..... là bas à Ia fetmf' ..... 
· AG AT H E. 

Qui donc , encor,~ une fois? Parle ..... 

L u B I li'. 
\ - -

Comme si vom . l 'ignm'Ïez, les enfans dt? 
Veruau ii , jo vais les amener ici. Votre pèrt.\ 
m'envoie. 

AGATII:I!:. 

Ciel ! ..... Et tu balance.,;! ..... Cours ..... Vôle ... ..,. 
' L u n I N. 

P • • cl A1 1 h. • • aix, paix one..... . 1. 1en nm ..... connr, 
il n'v .ï m/a c,ier 11.ussi . pac; ·v;:-e,1 ? Et la ~1ir­

veil'!anc;, donc! i1 faut de L tête <lan5 c<'ci ..... 
,Ce i1'est pn.sque j'ai peur. .... p:irc~quc-..... je !J:Üs 
tie;J ce c1a'on m'a dit. 

AG J.. T H E. 

J enYentt'ndsrieb. Jene puisco1nprendre ... ,. 
Je sui!:i dans une agtration ! d.rns un trouble! .... ~ 

L u n I N ·( à part ). 
l}, Î d ... • . ' • l - · 1 , a.1or .s·1tyavoitacrarnnre ..... 11n~m ve11-

ve1'r'! it pa;_, ~t pr!is ._. .,. ~î-~l ! _j'en~end •; 1a"voi t 
<ie Mon;:;, il.me cr01t b1·er,1 loip.__$dUYODS nous. 

r 
A ·G A T H E. 

Eh! L:cn , 'vas donc -rîtc .. , .. vai., 
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L u B I N. 

J'y vafa ..... il faut espfrer que je rc-viendrai. 

SCENE VII. 

L E N O TA I R E, id O R IN, 

( Aprè$ qu'Ag[}the et Lubin sont sortis )• 

l\f O R I N. 

Natre bonne Catherine, comme ene •st cu. 
rieuse ..... TC::1·minon!S jci promptem en t, je ne 
réprmèrcis pas <1ue i11a femme, SOLB qnelcp1os 
JWt:!textes ..... 11 n':r a. plu:; qu'à signer 1 

L ~ . N O T A I R E. 

Oui, les actes sont t'n forme, les t,mqins ~t 
moi, nous aven;; signi: cl '« nrnce. 

1H o ~ n I N ( sig·nant ). · 
Je n'ai j3mais mis mon nom ,avec hmt dè 1 • • p,aisu ..... 

L E N O T A 1 1't E . 

.Te repreud • tes minut~s, et je vais vous r ..... 
mettre les expl·ditin.ns. 

IYI o n 1 r-r. 
Q11 e 11 e j oi c , pimr ces pan res enfam , c. .--

' ' l , d .. ' I ' ' r 1 , • ' . pou11 es c LOU î. a 1: a wrtun C:' eur uev m t :.nen 
1 ' 1 1l - • ·1, 1 ce _c.euo11~ma6ea1cut ..... A!:ns me vm a c,ans un 

àutre em1xHras. C!,m1tne11t forais-je pour Jenr 
apprendre cc l}Ue j'ai fait pour eu,, ? 

L E N O T A I R E. 

• . l\T ai.s la c~ose paro~t _~j!:t:p1e) i_! faut le 1Clil:l' 
dire viOUS-lUi::mc:. 
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M O R I ·N. 

_1\foL .... oh! non , non , .. cela m'etnbarrasse~ 
roit ,- je ::ierois honteux, ils seraient là à me 
-remercier, à me sauter au_ Gol.. ... J'aime bien 
qu'ils m'embrassent, mais .pas comme cela ..... 
Je ne veux pas d'L'logcs mo-i, de remerctmens. 
Çe que je fais est dans mon cœm,_ voilà tout-. 

L E N O T A I Il E. 

Eh! bien, voulez-vons· qnè je m"'en charge .... 
Vous Yous priveri ez d'une grande jouissance, 
D'ailleurs , le leur faire a~prc1:ldre par un 
autre , seroit peut-être bJ~sser leur ddicatesse. 

l\f O R I N. 

Oui, cela se pourrait bièn, et puis, je suis 
de bonne foi. , je voudro1~, _s'iJ étoit pos.:i~ 
ble,jou_ii\<lu ,premier mo01~11t de leur surprise. 

L E N O '? AIR E. 

Il me vient une id~e, _ce bureau renferm~ 
1:111e lettre de Verseuil le père , à son fils ..... 

1\I O R I N, 

· Oui, qu'il lui écri voit à l'instant, oh 01i 

l'arracha·de mes bras pour le traîner en prison. 
L E N O T A I R E. 

En foi remettant, ainsi qu'à sa sœur, ]a c1ef 
- de cc bureau, qni est rempli de papiers, remet­

tez-leur au:si cêl1e de cette table, enfermez-y 
les acte;; , et qu'ils y soier.t seuls. 

J\II O JI.. I N. 

Ah! bien , b1cn , b bonne idée : Alors de 
IoJn c:aché, ji pl :s jouir, .... Onelle joie! quel 

co:n tcn.teme-n t 
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• contentement pour :moi .... : Ah ! m1m ami ( Il 

JJeut mettre le contrat dans la table, et 16 
cache quand Lubin vient.) 

f 

, SCÈNE VIII. 

Les précédens , L U B I N., 

h u B I N. 

Les voilà, les .voilà qui viennen~ 
l'rf O R I N, 

Nos amis, !nos jeunes gens, d~jà? 
• L u B I N. 

> 

Je vous dis que les voilà eux-m~mes. Je h.'5 
ai devancé ; Jacques les conduit. 

1\-1 0 R I N . 

. Diable! eh -~ien! les_papiers. ·Je ..... va-t'en 
1es rejoindre , j'ai affaire. . 

L u· B r N. 

Ah! si voi,s voyez c~ pauvre jeune homme,. 
€011JI~e il est triste, et s.a petite sœur Elize, ça 
fl;1it·taBt de peine; jeJes ai embrassés, ily arnit 
s1 long-temps. • 

J\f OR I N. 

C'est bi~n mon enfan,t, c'est bieu, va t'en~ 
L u B I N. 

-Oui, j'e m'en vais ..... dites d0nc, cela ne leur 
fern-t-il pas de peine d'entrer ici: si je les me­
îJOÎi a·~Borq ~ linr rnaison. 

ES 
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nI O R I N. 

Eh! 110n, non, fai.,c~ qu'on te dit, et va t'en. 

L u B I N. 

Pardon, I\I11;1Ù?1,rT,ï:m·in , 1e ]es aime tnnt ! 
. , , . . ' , . 1· ,. 1 • J dots si attacne au perc ..... '. ::tL!t , ou~ r.. ire , 
monsieur k notaire, q !e j'~loi::; son fii lio .. ... 
N'est-il p:is bien na_tur:.!1 ... .. 

11.I O n I N, 

Vas-t-en. 
L u n 1 N . 

Ausû je m'en mis, j'c::1tc.:1t1s, j'obéis ... .. H 
peut von,; dire rrotre bon 1er1T,ÏCl' q:l'il n:a pas 

• ., ·) 1• 

nn garçonG0DJ1~1en :01 ..... .!.J tP'mor, c. ungè~te, 
<l\w coüo-cl'œil, i'ot6i.; to..;t de suite. 

l J 

• }I o B I t; ( l~ rr~cttùnt dehors . ) 

LUBI~◄ -

J cl
. , r ,..,, d' . • r e ne i3 p!ns mot. vC sors.\.., est Jt, Je sors. 

;;;;. 

·s C È NE I X. 

:iU O R I ~·i L E N O T A I R E. 

1vr O Il. r N' . 

FnÜ!•, 1c Vliilà pa:-ti ..... 01:vrrrns le tiroir ... .. 
Ah! qu'iis !eront 1:em9U'L ... ( 11 essaie inuti­
lement la clt;/ au tirûir.) ~h bi('.r.. ! cbieune de 
c!e-.L ... r/é:,,t-Ct' i•.-.: c:--1.1.tiui ·:,e.:!:,;i<?llt ... .. Eh bien ! 
_.le ..... .: •·d ~.... . 1.., . - c· .. t 1 .... . , .. i" ' 1 • '"', ·~. ; • e .. r, ;. 

1
, .. ., ..... ~- ,1, . '-" ,., c.: t 1 c.n;c~, t'L,Lle .. . 

J ~ sui:; si uô,i, si encki.Et.'.: . A td c est 6011. (1 l 
OUf-'l'f; Ir,;, tirolr,) ( Lu nat.ûre ) Donnez- moi· 
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1es actes ..... D•ru1_ez-1e·-moi d.onc ! ( metlartl 
l'acte dans le tiroir.) Tenez, mes ehers en­
fans , que vons pui:;siez à votrr.: tonqouir d,~ 
honheur de sold-ager le. malheureux ..... Mon 
.tmi , il me prend une autre inquiétude: mai, 
lL r~fèrme le tiroir eten tire la cle.f.') s'ils al~ 

(aient refoser..... J 

L E N o T A 1 n- F!. 

Refu :> er mon cher Morin! ils sont honnêtes~ 
une ame pnre s'hctnore des bi-enfaü., de l'amitié~ 
Ja se,1lejoni.;sance du malheur est de songer <r1é 
I'on -va tout devoir à. celui <1ue 1'011 ain1e, que. 
l'on e ·fone ..... (_~u-~ d'infortunés à préseut son, 
à por!~e de s~nt1r cette vl'.·rité. 

ir o n. r N~ 
Les voici. 

S G È ~ E X. 

Les précédeils, VE R S E U 1 L jiü• 
E L I S E, L U B I N. 

, 'L u B I N ( à Verseuil.} 
Tenez monsieur Vetseui.l, le voila. 

V E R s E u 1 L ( -se }-etarit avec Elis«., 
dans les bras d~ JWorin~ ) 

Ah! Morin. 
E L I s :&. 

Mon cher Morin! .:. 
:V E R s tr ~ I l'f. 

Pleurer dan.s votre- sei.o ,· voil.à tout: ée q~ 
·~ r()j~e-. • 

ll ij 

.J 

/ 

I 
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E L I s i:.-

Out, pleurer, et ·toujours! toujour~ ..... 
l\f O TI I N, 

Du -courage, mes amis, vos peines so1;t là. 
lim:;i ( p-?sa.>Ù la main sur son cœur,) et ce 
doit étre un soufagement pom voùs. 

E L I s È~ 

Nous vous devdns la -vie. 
lU O R I N. 

• Vous ne me devez rien que de ne pas ',ou; 
laisser abattre par la douleur .. 

, 
..,,.. rdrt 11" 

SCÊNÈ XL 

Zes précéàens C A T: H E R I N E . • 

CA T HE R r NE. 

Où sont-ils, ou sont-ils, que je _lei embm~se-. 
( Agathe reste dans le.fànd ~ -s'applique tris­
tement à considérer V fl.rseuil.) 

V E R s u E I L ( ·l'embrarssant ). 
]!,fa bonne mere! 

E L I s E. 

1\fa Ghère Catherine!' 
CATH E R r N E. 

:Mon pauvre Verseuil, tu ne peul: respirer. 
VE R s E V I L. 

Non ma mere, j'ai là un terrement (posant 
1a main sur son çœu.r.) Ah-! pre~s~;i; - ll:Qi 

-ro;ntre ~otl'f .SiÏD, .cda soufai;e, 
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A G A T H· E ( à P:erseniZ.. )· 
Combien j'ai, pensé à vous! vous avez bien 

s,onffert? 
V È R s E u I L, 

Oui, bien souffert! mais je le sens moins à 
prùsent. • 

e A T H E R r ~ E ( Embrassant Elise.)-
Ah ! combien il.y avoit de temps que nons. 

ne nous étidns vûs ! yotre retraite _ étoit _près 
d'ici , et le méchant nons l'a laissé ignorer ,-il 
ne nous a pas même permis de vous voir uw 
n10ment. 

MO R I N. 

Non parbleu, je ne me le peri11eftois pas à_ 
moi-même! Ce n'était pa:. comme elle le dit la 
faute du méchant, mais des méchants qui au­
raient pu découvrir mon trésor; graœ à Dieu; 
il n'y a plus rien ,à crain-tlre, et le~ v-oiîà ! 

.. - - 1 

' L .. u B I N. 

_ Non, .pl,us rien~ crain.dre qr,e pour ces mau-· 
,dites gens qui m'ont fait tant de pem .... aussi 
qu'ils y viennent.eucore-7 je leur donnerai une 
chasse !..... -- , ' 

- M· 0 R I N. 

Lubin, Lubin, point.de ces vengea11èes par_."' 
i'iculièrcs, elles :ue finiroîent pas. L'honnêtl;l 
homn'ie n'en c.pnnoît })Oint d'autTe gue la jus­
tice; et croyez~illoi, cette justice là se fait t6~ 
r.tU taTd. . 

L u B I N. ' 

JiLcn sa , 'ira rai.son, sarpediè11è ! 
' -· B iif 
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M o tl r N ( à Verseuil qui a ses mairzs 
sur son visage ainsi que sa sceur. ) 
Al:ons., al1o::is, du conragc mon ami; et vous 

aussi , Elise , "SÎ vous m'aimez , dn courage ! 
E L I s E. 

Ah! mon père , cette faiblesse, vous ne la 
blarnez pas ( ,nontrant son cœur. ) 

L E N O T A I R E. 

Allons donc, voilà Je moment, le plutôt• 
vaux le mieux. 

C A l' H E R I N E ( à Morin. ) 

Dis moi dor:c ce que t.u as tant à faire ave~ 
ce notaire ? cela m'inquièt.e. 

:M O R I N, 

Ah ! la curiosité ..... 
L E N O T A 'I R E. 

Il me sem°!)le que le temps s'avance, je crois 
que Morin a un mot , en particulier, ù <lire à. 
Verseuil et à sa sœur. 

C A T lI E R I N E. 

Ah! tant mieux, J8 vais rester , Je vau; 
savoir ..... 

I\:f O R I N. 

Non, tu ne sauras rien ..... ( Au notaire.) Si 
nous ne l'emmenons pas , je ne m'en débn.rrns.., 
s.crai jamais. (Haut.) Viens ma petite femme. 
Le notaire et moi noui a1lons t'expliquer ·1~ 
râison pourquoi il faut ..... que tu ne !!aches 
ri~n. Vi~»~, vien~ 
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, SC È N E XII. 

A G A T H E , E L I S E , VERSE U IL. 

V E R s E u r L ( regardant Agathe. )- • 

( Ap'rès un silence~ et aµoir regardé si tout 
le monde avait disparu.) Eh bien, Agathe! 

A G A T H E. 

J\.-Ion chtr Ve:rzeuil ! 
V E n s E u r L ( se jette sur unfau­

teuil, le fiant appuyé contrB la tab/&.) 

J'ai tout perdu, ..... tout! 
A G- A T H E ( à Elise, sur lê deµant 

.• ' dzt Théâtre ). 

Oh ! 111a cbèrc Elise ! ~es pleu,s me déchi--
rent; elles sont hi~n l~g:times..... , 

V E n s E u 1 L, 

L<:s crnc1s ! rne priver d\m p~re .... L c:dxi.rba,_­
res ! Tigres féroce;,:, ·rn:;, cœms ~ont-i :s sa:isfaii.s? 
Je n'a1 plur. de père, n:iri. famiilc entière a Ué 
cng1outie dans vos horrjblci, pr()scrjpüom; mc1. 
mère expiraute cc d0111eur, mr.n f.~re , ;.t>R 

enfons traîn ',<; à l'échaffaud -- Allt;·efois ~va:; ici 
réonis, etrnaint~Dant seul! 5cnl! cbcrch::mtau­
tonr de moi ·, -- et ric:2, phn rien!.. ... ~nsqu'ù. 
masœor, cef-.cnfant,cette innocvrüc créai,.re, ..... 
la faite senle a pn 1'::irrncher an iàr <les bour­
reaux. .... ï\'Ionstres ! peu contents d'ensang)1.· t:­
t cr 1e _pr~~ent, vos crin1es ont nttént l'avçni..r; 
frmmws, t:nfans, tout fut J.a vir.tirne do votre 
rage ; pas un lieu , 1;1a3 11ne fr _;'il'.lille ~ll vou,s 

:0 i'r'. .., 

.:, 



( ~4. ) 
n'ayez porté le d.S~espoir et Ie deuil.. ... ]\fais 1 

tre'inhlcz, tyrauc; saugumaire3, pa:; un lieu, pas 
u:cc famiJle , r~ar qui votn:- a1·;- '~t ne soit écrit; 
-- Je le vois pJ.r - tout, la. Fra;:i.ce en est rem­
plie ! -- lisez ..... La mort powr les as:,assins. • 
• E i. I s E (s'approchant de lui. ) 

1'1011 frère ! mon frère! Appaisez-vous, cher 
Ven;euil, vous 5erez vengé. Nous ne sommes 
plus dans c~s rnornens affreux où la pitié même 
é ait un arrêt de mort.; l'humanité règne, tous 
les bras vous sont ouverts. 

V E R s E U I L. 

0 mon père! mon père! j'avais si long-terns 
encor~.à jouir du bonheur de .vivre auprès d~ 
1ui ! ( Il retombe 3Ur la table. t 

A G A T II E. 

Rien ne peut le ca1mer. 
E l, I s E. 

Ah! nm tendre amie, voilà l'ftn:t cruel da!ls 
lcque_l nous avons passé nos tristes jours. 

A G A T JI r; ( à Elise., en la ramcnarzt 
sur le devant du théâtre.) 

VoU3 a t-i1 q:1c1q uefois parlé de moi ? 
E L I s E. 

S'il m'en a parlé ! ah! même dam c« trist~ 
-ar-yle 011 later-curnonsentonroit ..... Il ue m1 en-

1 irctenoit que de toi. Agathe ..... Je ne sais si je 
m~ trompe'. mais je crni~ que cc n'est qu1à sa 
tendresse ,~u]c, que nous devou35on existence. 

A G A T Il E. 

0 ID1\ ehère Elise! je I_e récornprm~rai des~ 
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tendre~é ..... Il va pour la prem ièrefois eutendTt 
de ma bouche le secret de moncœur: vo;,1s seule. 
en étiez dénosit11ire, ou'il sache de .moi que 
_son i

1

11fortnr~e 1ui Evre-~ jamais le cœur de son 
• ·Agatha. 

• E L r s E ( a$1eC attendris~ement· ). 

0 ., l A. ~, ]If {" ' • f ' sens10,c . g(;lu1e .. :.. uon rrere, mon rc~·e ~ 
!!ouvc:nr le C,e1 a n11s un soula;;emel).t bien 
doux à côté d Lt malhem. ' . • 

V E R s E u r L ( se levant aµec 
précipitatféFn ),-

Que veux-tu dire Elise? 
A G A T I-1 E. 

Voi!l mon père. 
.., 

E •L I s i.. 

V 'l' ' 01.a votre pern. • 

SC È N E XIII. 

' Les mêmes., lW: 0 R I N. ·-

l'tf O R I N. 

Agathe, mon enfant, laisse nous, j'ai à par­
Jer 1 tes am1s..... et nos enfans ..... vas_ , . vas 
trouver ta mère ...... je te rejoindrai lout à 
l'benre ..... tu lui dir'as, que je suis là un mo-

alllc11t ?Vee eux ...... quG j'ai affaire ..... VUS lll0U 
A,··ar'ne va~ ·-

. ~ t) "! ···~. ...... 
, AG A T H .E. 

Oui, mon père. ( A part.) Ciel! que v-a-t-il 
se passer. .... je tre1~ble...... _ 
( Elle sort en regardant Elise et J7 erseuŒ ),-

, • t -~ ]3 "-
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SCÈNE XI V. 

:VERSE U IL, ELISE, MORIN. 
J\1 o R r N ( après un long silence). 

A!Jùns, voilà le moment. ( A part~) Jo 
J:1e ::ais par où commencer ..... l\1on cher Ver-
~euil.., .. Ma bo11J1c Eli..;c ..... je vons le dis en-
core, il fa.nt ab.~11lnment prendre sur vons , 
montrer . de 1a force, 1·011:, avez beaucoup 
perdu;. mai.;; il vous re-ste des amis, 

V E R s E 'Q r L , ( en le serrant dan'9 
• • ses bras. -

Oui, et de biens chers! 
M o R r ~ ( à part:) 

C'est cet.te maudite ch:f, comment diable 
l'ameJJ~r:' C'est-lit Je difficile ... (haut) D'abord., 
voyez Yous, vous trouverez tout ie;i, conm1~ 
Yop;:; l'avez 1;:iîiisé. 

E L I 5 E. 

Hébs oui I tout, e x:cepté..... tant ! ..•. 
M O R I N. • 

'101~svoyezcesm<'!uhles chéris .. ce pnpitre, smr 
Jequélïl li.soit.;.;. la pl nne même dm: t il se ser­
v.oi t et qné fai con!-crvée avec v'éoération. Ce 
faat'euil dnns 1eouel il a vu.it coutume de <lormir 

' ' ' J.. ]e·s ap,ts~arncr ..... 

'V ,f: R • s E u I L , ( .Elise et lui, porter.t 
l eur 7.': fJres .rnr l'endn,U pù est marqz,,6 

l'empreir.:e de lu tÜ:J diJ lc;..r p_èrc,)_. 

Ciel!., .. 
1\1 o R i N ( le.3 retirant à lui. ) 

'fèQç.fe.,z cÎQ,;;ic 1 {çQiJtccZ <l,opc,,,,, Y on:; J'Kie 



faites du mal..... Il vous aimait bien ee ho 
père! .... 

EL I s E .. 

. Ah! s'6n image est à jamais gravée dans nôs 
•œurs. 

_v E R S E U I L. 

Oui, jusqu'à la mort ! 
l\f, 0 R I N. 

Il faut que vous sachiez tout, mes enfa11! .. ~;iii1 
Il vaus a écrit votre père..... • 

V:ERSEUII,. 

A ·, ' ' 11101 ...... mon pere ..... 

M O l\ I N. 

Oui, il vous a écrit au fatal instant où 'l'on 
~ous séparait ..... Sa lettre cachetée, esit depuis 
ee moment .... . 

• V E R S E I U L, 

Dans-cette table! .... 
1'✓.f O R I N. 

Dans cette tab!e, .... dans cette table ..... voué 
m' interrompez tonjours .... n.on, dans ce bureau 

E L I s B. 

pans ce Imreau ! .... 
V E ~ 5 E U I L ( ~'approclMnt àu 

bureau). ' 
0 mon pè,re ! -

)\I o Il i ~ . 

. , Eco utez doue, mes -amis ; je dis dm,c quesk 
lii!fJ+e ~,,~ -Ûi:f.t;5 œ bmwœ •. 
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'"Eh bien! 
V E R S E U , I L. 

JVI O R I N. 

• Il faut vans en remeltre Ja clef aprarem­
m~nt ..... la voilà. ( 11 Lui donne la clq.°) 

V .E R s E ù î L. 

Quel momen t ! ..... je vais ..... je sens un 
troubfo, un frémissement! û n;ou père! 

]tf. 0 R r N ( à part. ) ' 

Ecoutez, fai encore que!Oue chose à vous 
tlir9 .. ,., j'avo.is oublié! ,. _ 

V E R s E u I L. 

Quoi donc, mon père? 
JU O R I N, 

C'est que dans cetle able ..... 
quïl s'en servoii- w i joLll',, .... _ 

E L I s E. 

Vous gavez 

De quel intérêt elle ~tra pour nous! 

Ji O R I N. 

Vons voyez l!iien ce tiroir ..... Eh bien! ,oilà. 
"la clef, la· voilà! .... si vous vo·ulez l'ouvrir-, 
Yous êtes k~s ma!tres ..... Vous trouverez; ( Jl 
met la clef az:, tiroir. ) 

VE R s E U :r L. 

Quoi? 
M O R I N. 

Qt1c sajs-je moj,.,, des affaires ... du papier ..... 

E L I s E, 
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V E n s E u 1 L. 

Peut-&tre ]es dernièrea volontés <l~ 
père! ..... 

.M O R I N. 

Ah! biim oui ..... peut être bien. 
V E R s E u I L . 

Se1o dernières Yo lontés ..... ouvrons .... . 

l\-.I OR I N. 

mou 

Oui, .... . oni ..... ouvrez. ( A part.) Sauvon.s 
uo us. ( Il se sauve. ) 

SCÈNE X V. 

VERSEUIL, ELISE, 

V E R s E u r L :( a1-'ec émotion.) 

Ma.· sœnr. .. .. cet embarras, ce tro;i.ble d., 
?tforin n'c,-;t pas naturel, jl fant que ce t iroir 
conti~nne q11 clque cho.se <le bien important! 
bât(.ns nous ! .... l 1h ! si , nous avions fc-spoir 
d'obt':fr encore à ce nèr~ chfa·i, .1doré ! Il uou:­
resteroit une donce~ir sur ]a terre. ( ll OliJJre 

le tiroir.) ..... Un ::.cte ... .. 0;1 ! oui ma sœnr, 
'te sont des ordres sacn'.c5 r,our nous ..... lison~ ..... 
Acquisition dela tene /te 'Fernezû! prn 310-
rin et cess;on éle cette te:Tcpar 11:Iorin, 11.u:r. 
_e;ifùns de Verseui!. ( Verseu:'1 rze re piral & 
phts.) 0 ma sœul".... est-il ··rni? ma, sœu;: ! 6! 
mon A o-athe .... ffornme gér~frc nx ..... Verfn pre-

., y 1'1 ' 1 ,. ' 1 • ,. • ' :miere de 10111me. ,wmamtt: 1 ·1e1n:11s1.in~e ..... . 

1\ia 5œur . cou.·m;.;; !10n:1 ic.:~h.:r ~;1 !S sei L1at'-.... _. 
- ✓ J 
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SCÈNE XVI. 

1\1: 0 R I N et tous les acteurs. 

, ( Les eï?fim s. tJeulent sejetter aztx pieds de 
jf orin.) Eh bien oui, c'est bon mes ènfa11s ..... 
te:!lez, je pleure c,Jm1 -i0 vous ..... voilà jnsternen t 
c e q1u{ ie craignois ..... Point ·de tout eela ..... 
point de re:nerci'mens ..... fJU je me sauve encore. 

E L I s E. 

#,.h ! notre vit entière ! ..... 
V E Il S E U 1 L., 

Efü• ne pe:lt êrrr· assez lo1"f;irn , pour recort-
, l ' ' .... 1101tre ta nt r.c- bontés .. , ... Mais avez - vous pu 

i!IToire que n0us acc~pteriu11s jc1mai~ !.. ... 

I\J o n 1 N. 

II s'::igitb' en iciderefoser L .. Et Je lmrcan ..... 
,'jI n'est point ouvert? .... Cette let.tt c de vot.re 
• ' 1 ' J '.) {) d • . l, • d. ' _per€ ~ u-cst p"s mé: '- u:m Je:t '1°ons 1 ai lt , .... 
C'est n1-<:'1l ! très--mal ! 

V E R s E u I L. ( à liif orin. ) 
rr'l cl 'cl fi.,. rarüO)J ; pD.r on ..... ce tnut e generosüc si 

fonchante estcotrec:,,cuse. ( 1 l ouvre le bztteal4 
é_t prend la lettre.) 

C A ' T HE R r NE. 
' Comme il tremble! malheureux enfant! 

1 

V E R s E u r t ( baissant la lettre et 
• 'Q-- , , 1 ~ ) 1a ecacneLant. 

A trtcn fis. (.Il lit-:) 
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n Mon cher 61s , on m'arrête , j0 stus inno• 

n cent, ma mort C!,t assnr6e. -- Ah! je ne puii, !,. 
' • 'bl ' c est 11nposs1 c ..... . 

A G A T H E R. 

Ht:làs, cela le tue!.. ... l1ue jo souffre! 

·v E R s E u I L ( Il continue à lire. ) 

" Vons m~ perdez , vo11s n1'l.vez plus ni p,a. .. 
" rens, iri .soli;· er;s, tons ont déjù péri et ieur 
" sort e,t cehi qni m':ltt~n·l. je nt puis V{ms 
" recommander à ;Jenonne, pas même au ,·e;:;­
" 'pcctnb!e Monn ~ -,lor.t cc serait exposer b, 

~ ,, jou;:s. Pour toi, mon fls, ava.1 t d'os~r li;i "n 
" faire l'aveu, tu m'avors confié tes profond~ 
,~ sentimens pour ( lai V~r~eu.il laisse tom­
ber sa voix et lit bas.) 

M O R î N~ 

:Eh bien! Qu'est-cc donc qui t'arr-ête-? 

V E R s E u r L ( emèarasaé. ) 
_Mon père! ..... 

· M O R I N. 

E5i..ce un m_ystèrc que je ne puis ~avoir? .... ~ 
(VVerseuil présente la lett.re à J'J!Iorin d'un~· 
main tremblante, a.près aµoz'rjett. é un regard 
sur Agathe. ) Morin lisant. ) ..... " Avantd'o­
,;, ser lui en faire l'aYeu, tu m'avois confié tes 
" profonds seotimens pour Agathe, j'apprcu­
" vois cette réserve envers el!e; c::t j'aHois la 
,, demanderpour toi à snn père;; mais o m'ar­
" rête ..... l':faintenantconnoistondcvoir, il ne 
n t'est plus permis d'y songer. Respecte le re­
,, pos de cette famille hO.LUi€te que tu trouble-'; 
t, rois .... , Aclieu ,. l'on m ~:i.1 rache à toi, 
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l\I O R I N. 

Comm~né, mon cher VerseuiJ, tu -ironbi,; 
t'unirànous dans l'opulence, et tu pe,;x, dans 
l'infortune,"refnser ce qt1e mon cœnr veut foire 

• ' E l' • 1 -~ pour toi...... st-ce qne tu ne aunes p us .... ;. 
V E R s E u r L. 

Ma chère Aga1he! 

A G A T H E. 

Ah ! mon c11ei.' Verseuil. 
l\i O R I N. 

Tu es cligne du bonheur, ta sou miss-ion pour · 
ton père, ton respect pour ma fille, tout me · 
porte à t'unir elle, voyons.à pré:;ent si tu au~ • 
ras encore !e courage a~ me refu~er. 

V E R s E u I L. 

0 mon père! l'ivresse , .... l'adoration poull 
vous ! ..... Ah ! mettez la main sur ce cœur brû .. 
1ant , voilà ma réponse. 

AG ATH E. 

~fon père , que de biens à fa fois! ( Elle se 
j.1tte dan~ les bras d 'Elise.) Ma sœur ! .... m.ii-. 
€hère Elise. 

C A T H E R I N E,. 

C\~toit donc pour cela que vous f2tie-:z ici ;, 
~omieur le Notaire? 

L E N o T A 1 n E. 

Oui, pour remplir Jes intentions de cetté · 
bonne àme si sensible. Mes amis, s1,ivons·son 
crxe1upk~ ~ icoutoni le cri èlell familles.; qu'il 

rete.tJ.ti~e. 



retentisse a't1 fo~d de !J 're cœm· i comml! Mo­
rin O tr~uv,,n~..:nous rï,,hes d~ re gu.e nous res­
ct...ms n ce,; rnt,xlun1::s, co,1m e In• , rendo s-~ 
leur~ d'w, e main, le patrimoiue de leurs pères, 
t ide l"uutre, occupons-nom sans çesseà essuyer 
leurs krme.s. 

Tous. 

Oui, oni , c'est le vœu de tous les bons c1-­
toyens. 

L u B I N. 

Eh hie11-! qu'est-ce que c'est donc·que cela? 
-- Mes _pau v:r~s J.e_ll'l: -- r ai eaj j'amais éiij 
comme cela , 1!1-0l ! 

L E N O T .A I R li. 

Ah! vous avi.e:z bien raison! 

V, E R s E u I L. 

Quel moment , mon Agathe ! 

A G .A T H E. 

Mon ami , c'~st pour 1a vie. 

V E R s E u I L. 

Oui, mon père, mou bienfaiteur, ma ~œur 
et moi nous .1ceepfons toutes vos bontés , mai~ 
il faut les mériter: de ce moment, j'oublie la 
mol esse dans laquelle j'ai 6té élevé, je de,iena 
Je compagnon de Lubm , je partagerai tous s-. / 
travnux. 

L u B l N. 

-A11 ! je ne demande pas mieux ; conTe.nN ' 
po_urtant que j'ai bien fait de l'.lier cbe1;cbi:& 
bran11:_~;Qt co~ruue j'ai fait. 
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V E R s E u t L. 

Vou9 n'aurez pas de cultivateur dam votnl 
f1rme , plus zelé , plu., laborieux. que moi. 

E L I s ':&, 

- Et moi, mon père, je suivrai son exemple, 
(oua mes jours sont à yous. • 

M o R x· N. 

Bien, bien , m~s amis ; voilà comm• j'ac"'" 
cepte votre reconnoissance ,- voilà co'mmc elle 
tne plait; et pour récompense , je promets • 
yotresélnsibilit~ d; bien partager votre bon....½eur. 

V E R s E u I L; 

0 vous , mon père , si vous· poave2: m'en­
tendre, écoutei; lé serment qu'e J-C fai5 derrcn• 
dre à jamais et vous et Ivforin peur nwdèle. Il 
semble qu'un Dieu bi.eufaisant ait cïéé sur la. 
terre quelques âmes pi'ires et sensib1es comnu> 
}a sienne , pour comoler nos cœurs , de tan ll 
;~'h.;.-r1;Jun1 , de crimes et de larmes~ 

f 
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